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Références des documents 

 

Titre :Carte de la résistance dans le Var 

Date : [1990] 

Nature : Carte 

Cote : 1 FI 48 

Intégration pédagogique 

 

Niveau de classe concernée : Programme de 3ème et de 1ère 

Place dans le programme :  « La France dans la Seconde Guerre mondiale »  

L’étude de la France, de l’armistice à la Libération, permet d’analyser le rôle 

du régime de Vichy, les différentes formes de collaboration, les composantes 

et l’action de la Résistance intérieure et de la France libre. 

     « La Seconde Guerre mondiale » 

Une place particulière est faite à l’histoire de la France :analyse du régime de Vichy, 

rôle de la France libre et de la Résistance. 

 

Problématique(s) 

 

 Quelles actions de résistance ont été menées dans le Var ? 

 

Transcription 

 

CARTE DE LA RESISTANCE 

 DANS LE 

VAR 

dressée par M. Victor Masson, correspondant du  

COMITE D'HISTOIRE DE LA  2ème GUERRE MONDIALE 

 offerte par le 

CONSEIL GENERAL DU VAR  
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aux écoles du département 

 

  Cette carte du département du Var localise les différentes actions de 

résistance ayant eu lieu dans le département (sabotage, parachutages, maquis...) 

ainsi que les dates des principales actions. 

 

Contextualisation                                                                                      

  

   Le Var d'avant guerre est fortement marqué par une tradition républicaine 

de gauche. Ainsi, sur les six députés du Var, 4 socialistes et apparentés et 2 

communistes, 4 d'entre eux voteront « non » à l'attribution des pleins pouvoirs au 

Maréchal Pétain, les deux députés communistes ayant été arrêtés. 

 Dès 1940 apparaissent des premiers signes désordonnés de résistance, graffiti, 

tracts, écoute de la BBC, départs ou tentatives de départ vers l'Afrique du Nord ou 

l'Angleterre. 

 A partir de 1941/1942 se développent les premiers mouvements de résistance 

organisés autour de Combat, Libération, Franc Tireur et Front National tandis que le parti 

communiste, malgré la répression dont il fait régulièrement l'objet, parvient à se 

réorganiser et à s'affirmer à partir de 1942. 

 « Lorsque les Allemands franchirent la ligne de démarcation, envahissant la zone 

libre dès novembre 1942, ils se heurtèrent rapidement à un ensemble d’organisations de 

résistance très structurées et déjà constituées. 

 Plusieurs mouvements dominent l’action clandestine dont “Combat”, constitué au 

début de 1942 à partir de l’organisation majoritaire en France méridionale, mise en place 

par le capitaine Henry Frenay, officier d’active appartenant, jusqu’en janvier 1941 au 

deuxième bureau de l’Etat major de l’Armée; en avril 1942, les groupes de choc du 

mouvement “Combat” prirent l’appellation d’ “Armée secrète” (A.S.), dont le général 

Delestraint prendra la tête lors du coup de force allemand. 

 C’est encore au printemps 1942, que les organisations spéciales (O.S.), les 

groupes de jeunesses communistes et les combattants de la main d’œuvre immigrée 

(M.O.I.) s’unifièrent pour former les Francs-tireurs et partisans français (F.T.P.F.) qui 

seront, dès février 1944, une des composantes actives des F.F.I. 

 Un effort considérable de fusionnement entre les différents mouvements de 

résistance permit la création, dès le début de 1943, du Directoire des Mouvements Unis 

de Résistance (M.U.R.), réorganisant les réseaux d’action et mit sur pied un service 

d’opérations aériennes et maritimes. 
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 Au mois de mars 1943, les réfractaires au Service du Travail Obligatoire (S.T.O), 

mis en place par le régime de Vichy, quittèrent les villes pour rejoindre les “maquis”, ces 

mouvements ne passèrent pas inaperçus des Allemands qui multiplièrent les actions 

contre ces “bandes”. La répression sera terrible, repérés par indiscrétion ou dénoncés par 

des Miliciens infiltrés dans leurs rangs, plusieurs petits maquis seront anéantis dans le 

Haut Var, ainsi qu’au nord de Toulon. 

 Suite à la création, au printemps 1943, d’un Conseil National de la Résistance, 

regroupant les divers mouvements en deux zones nord et sud, l’Organisation de 

Résistance de l’Armée (O.R.A.), créée à partir des éléments clandestins de l’Armée de 

l’armistice dissoute  en novembre 1942, centrera son activité sur la recherche du 

renseignement et la préparation du débarquement de l’Armée régulière venue d’Afrique. 

 Le cloisonnement est de rigueur dans chacune des organisations de résistance. 

Ainsi les réseaux ne doivent pas entretenir de relation entre eux, ni remplir de missions 

différentes de celles qui leur ont été confiées. 

 Dans les faits, certains agents vont travailler pour plusieurs réseaux, tandis que 

certains réseaux agiront dans une perspective d’efficacité dépassant parfois leurs 

attributions. 

 Les M.U.R. très structurés, disposent de presque tous les genres de formation : 

recrutement, fabrication de faux-papiers, presse clandestine, service médical et social, 

recherche de renseignements... 

 L’ensemble des efforts déployés pour unifier les organisations armées de 

résistance aboutissent en février 1944 à la création des Forces Françaises de l’Intérieur, 

dont l’état-major réside à Londres. 

 Le Var fera partie d’une des douze régions correspondant à l’organisation déjà 

existante des M.U.R. : la région R2 avec à sa tête un chef régional, le capitaine Rossi 

ayant sous ses ordres, les chefs F.F.I placés à la tête des éléments de chaque 

département. 

 Parmi les formations qui composent les F.F.I., sont à mentionner les Corps Francs 

de la Libération (C.F.L.) constitués par la fusion des diverses formations paramilitaires 

des M.U.R.: Armée secrète, maquis... 

 Une mention doit être faite aussi des “groupes-francs”, héritiers des groupes de 

choc de “Combat”, qui, dès leur constitution, passèrent à l’action immédiate avec tous les 

risques et les dangers que cela comporte: sabotages, opération de récupération de 

matériel, de prisonniers... 

 Protéger les installations du port de Toulon, paralyser le commandement ennemi 

seront les missions fixées initialement aux unités combattantes de la Résistance, en 

soutien au débarquement dans le sud de la France. 
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 Les forces régulières débarquées, toutes les formations armées soutiendront le 

combat au grand jour. Avec l’achèvement de la Libération, certains F.F.I. s’engageront 

dans les régiments de l’Armée d’Afrique, d’autres seront intégrés à l’armée “régulière”. » 

 

Dans Fonds des Forces Françaises de l’Intérieur (FFI), Répertoire numérique de la sous-

série 37 J, dressé par Emmanuël Briglia sous la direction de Geneviève Etienne, Directeur 

des Archives départementales du Var en 2006. 

http://www.var.fr/ressources/files/ARCHIVES/37J.pdf 

 

AS Armée secrète 

CDL Comité départemental de Libération 

CFL Comité français de Libération 

CFLN Comité français de Libération nationale 

CLL Comité local de Libération 

CMR Comité médical de la Résistance 

FFI Forces Françaises de l’Intérieur 

FFL Forces françaises libres 

FN Front national 

FTPF Francs-tireurs et partisans français 

GP Groupe de protection 

MP Milices patriotiques 

MUR Mouvements Unis de Résistance 

NAP Noyautage des administrations publiques 

ORA Organisation de la Résistance armée 

PP Préfecture de police 

SR Service de renseignement 

 

Piste(s) d’exploitation pédagogique 

  

  Les élèves peuvent exploiter la carte en présentant les différentes formes 

de résistances puis en tentant de donner des facteurs d'explication à la localisation 

de ces dernières (voies de communications, massifs forestiers, côtes, 

agglomérations...). 
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Liens 

 

Une vidéo en ligne sur le débarquement en Provence et la libération du midi 

de la France: 

http://www.ina.fr/histoire-et-conflits/seconde-guerre-

mondiale/video/AFE00000274/debarquement-en-provence-et-liberation-du-

midi-de-la-france.fr.html 

 

Pour un rappel des événements sur la libération de la Provence: 

http://www.cheminsdememoire.gouv.fr/page/affichepage.php?idLang=fr&idPa

ge=15986 

 

Un ensemble d'interventions sur la libération de la Provence par le Service 

d’Information et de Relations Publiques des Armées : 

http://www.stratisc.org/ihcc_44prov_tdm.html 

 

Quelques orientations bibliographiques: 

 

Dans Provence historique, la Provence de la résistance à la libération, oct-dec 

1994. 

 

Jean-Marie Guillon, Le Var, la guerre, la résistance 1939-1945, CDDP, 1994 

 

Paul Gaujac, la bataille de Provence  1943-1944, Paris, ed. Lavauzelle,1984 

 

 

Un ensemble de sites sur la résistance dans le Var: 

 

http://resistance.ftp.free.fr/resvar1.htm 

 

http://www.var39-45.fr/repression/presentation.php 

 

http://resistance-var.org/liens.php 

 

 

 

 


